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' A BONNEMENTS '

i an 6 mon J mon
En ville, par porteuse u.— 6.— $.—

i • par la poste i3.—¦ 6.5o 3. i5
Hors de ville, franco i3 .— 6.5o 3 . i 5
Etranger ( Union pojtale) 3o. — i5. — y .So
Abonnements-Poste, 10 centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, 5o centime*.
Bureau : Temple-Neuf, JV* t

t Vent* au numéro aux ktotquet. garet. dtp ôU, «le .
• i >

ANNONCES, corp. 7
Du Canton, la ligne ou son espace . e.iS

Prix minimum d'une annonce . o.5o
Avis mortuaires o.ao la ligne; tardifs 0.4*}

Suistt tl étranger. la ligne o.i5 ; 1" insert,
min. i.s5. Avis mortuaires o.3o la li gne.

Réclames. o.5o la ligne, min. ».5o. Suisse
et étranger, le samedi. 0.60 ; min. J fr.

Demander le ttrif complet. — L« journal M râerve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

> contenu n'est paa Hé i une date. 4
* ' ' 0
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4B% LA VUE NORM ALE
'8Ç^*̂ I^̂ ^S® pour la 

distance 
comme pour le travaf

^*Sr offerte à tous
L'office d'optique PERRET-PÊTER , 9, Bpancftew»
cori ige, par des vnrres « Urown » appropriés exactement ù chaque
oeil, fous les défauts de vision dus à la conformation des yeux et
leur procure toutf la clarté, la netteté et la uurée possibles.

Examen de vue consciencieux «t gratuit,
Limettes et Pince-nez stables, élégante et léger*, '(

FACES A MAIN, MONOCLES
Atelier de réparations. *¦ Prix très modérés,

__,

' 2
E
17 |̂ ' C8,Ui 1"' ,ait ||

Et Seconde 1 la volonté de
naw f >u% 11 Bieu demeu-
convoit ise ||| re éternelle- j
aussi, mais il ment. 1

m ¦—¦ m
Prêts hypothécaires

Capitaux disponibles. S'adresser à M, le Notaire
@ L.. PUTHOI», Rue de Bourg, 21. à Lausanne.

BYMNA SE CAN TONAL
Par suite de circonstances imprévues, les

cours ne recommenceront que

Jeudi 17 janvier à 8 heures
LE DIRECTEUR.

¦ ¦. . . .  ¦ ' -w

Université ie Neuchâtel
. Par suite de circonstances imprévues, les

cours ne recommenceront que

Jeudi 17 janv ier à 8 heures
Cette mesure ne concerne pas les examens

qui auront lieu à la date fixée.
LE RECTEUR*

_  ̂ -y— r

AVIS DIVERS 
9 —™ &
j Je m'intéresserais

i d:ms n'impor 'o quelle, affaire commerciale ou indus-
|| trielle. Capital disponible 50,000 lran.es.

Ecrire sous O. F. 3Î9U L. à Orell-FusslS-Pm»

0 foîlcîîé, Lausanne. O. F. 3790 L.

E.PHEBAMEER & HLS
Fabrique de Buanderies - Bains - Séchoirs
Télépta 729 NEUCHATEL Téléphone 1115

A*. MéîïÊ^ïSilS
CORCELLES '/ Neuchâtel ,

"" ¦ ¦ •- - itviSi vous désirez avant une nouvelle hausse ; £ .;.

on couplet ou un pardessus
chic solide, bon march é et fait avec les dernières nouveautés dé
tissus français et antrlais.

Demandez les échantillons :: Prix fr. 65 à fr. 125
. . i  ; > —*- -- tiiwi

DA¥ÎB- STRAUSS & €^
NEUCHA TEL Bureau : Pommier 4 Téléphone 819

VINS DE NEUCHATEL - VINS FRANÇAIS
Spécialité : VINS DE TA&LE EN BOUTEILLES

Champagne et Asti mousseux

K ^& ^ 'm ao aMauj o i!amaâtài i emmammnÊummmisi i ] amitMmmamiaaàmB Jmki » ,S WW

j Pour vos Ressemelages 1
P adressez-vous à l'Usine électrique B

j 5, RUE DES POTEAUX, 5 ï
ou à la 9

Malle aux ChaossnFesi 5
| 18, rne de l'Hôpital, le g
¦ Là seulement vous serez servi rapidement et bien* 9

solide et bon marché •' .>

I Se recommande, Th. FAUC0NNET -NIC0UD. >
BaKflHaHBtësiHHaHfiiHBanManBHBBBaEsiRflBHBnaiS

ij tmwm&èmmxiïrmmmatm

Papeterie - Imprimerie
&. BE6SON I

4, rue Purry

Registres -Enveloppes
Classeurs

Spécialité ;
Travaux de ville

ij Cartes de visite - Factures à
I ' Têtes de lettres, etc. m

DRAPERIES ANGLAISES 1

HÎF" Coupeurs de 1er ordre "VI i
f

lOO '/o û'éco omie sur vos semelles
ave» le JFUROL

Imperméable mcrvcil eux. Consi rv<* les
pieds chants et secs, Diicinu ¦ l'i snre
du cuir. - l ouiniss ur otti. >i de. l'Aimée

sniMse et des Konancs.

Dépositaires dn Fnrol :
NEUCHATEL : En v nte. partout.
LA. CHAUX DE FOVDB: Cordonnerie Mo-

derne, Berger Girard. — M»"> Vu Eiu..s, iue.
Lôopold-Boberi — M. Autr Woi p<' . rue du
Greni'T. - M. Pasqueio, îue de la Paix.

LE 1,0; LE: Epiceries : Fritz Guyot. — Louis Henri Guyot. —
Duv.-ommun. rue de l'Avenir — Mussbaum, Ciôt Vaillant. IliC

ÏTIfflisoas A. JL (USAS €11
.̂ -feiu, _ Neuchâtel

¦POTAGERS

A pp'PQRr.Tîî 'P'a

Hôpital U f odjÈ * NsucMtel— '* *" "'' ézÈÈÊÊm ""*—iril—*""
Fleurs jcoupée& ^^^M Graines peur
m . llliR. oiseaaxPlantes vertes S Wfi M

»i fleuries 1̂ ^®'— T^f fflangeoirejB
Bouqnefs y  r

H ooufOBQes (l ** Nicnoirg

Bi^^M ... ks BRONCH'BS.et Jes .POUMONS 
^^^^H

Ir^W^W^^ que ProtèS2ilt les émanations des i^^^^^^P

^^^^^ | Rhumes, Maux ds Gorge , Laryngites 
^^^^^M^^wiiŝ S Bronchites (aiguës ou chroniques) 
^^K^^^^Ë

MÈ ^Ê Grippe, Infksenza, Asthme 
^^^^^S
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^¦jUs VERITABLES Pastilles VAÏ-Ç^^^H

i m tous gouras poir BUES, IESSI11ÎHS i
i et ENFANTS sera liquidé à BAS PRIX I
I j asqa'à épuisement. Bottines pour Dames 1
i et Messieurs à partir de Fr. 1S.SO I

I E CiilSTEI 2, Ere de l'Hôpital I

. » .

CRiftSSIS !
et toutes lt^s maladies de. s
la pi nu sont nxiiciienx nt I
puerie,s par des friciions au •

BADME BU CHALET ;
• omposrs ex e l u s i v e m e n t  |
d'essences de plantes ¦

l'ot avee mo'ie d'emploi S
franco contre rembourse.- ;
meiv de tr 2. jj

Dépôt des Pro^nits dn
Chalet. 1, rne Cavour,
©KNÈTE. A. tSiU. D. «

Coffre-f©rt
et grand bob
à vendre. B^aux-Arts 9, rez-de-
chanssée. 

Messieurs les

Expéditeurs
en eros

faites vos emballaees avee la
fibre de bols, marchandise pro-
pre, léffère et bon marché.

Demandez les prix aux Fabri-
, ques de fibre de bols à Buttes
ot Puldonx.Chesbres. P.343SN .
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g ÉLECTRICITÉ |
IastallatioBS g

S 
de lumière électrique |

en location ou à forfait g

S
B Furcc - Soanfirtos - UMmi |

Vente de fournitures ¦

!

B et Appareils électriques i
Eaa «;. Février g
Entre.reneur - Elactricien B

Téléph. 704 Temple-Neuf g
eÊBBBUBBSOÎSBHBtnBBEEBBB

Artistes d'hiver |
SûUS- ;"ÊTEîaEBTS M

L AINAGES en tous genre; f f i
AfiTISLES pf EfeFAHTS 9

I/assortiment est
a -J complet HT jm

MAGASIN

I SaYBii-Fetitpî rre I

:: CHAUSSURES |
•:C. BBRNABD I
t Ru» du Bassin ?

i| MAGASIN |
' l toujours 1res bien assorti Y

3t ^ans S
i o les mel leurs qenres 4

\l " de |ifChaiLsswres lîfles i
< ? pour dames, mesaieurs #
< * fillettes et garçons i
< ?  —— 4< ?  ?
J J Se recommande, Y
] > C. B RN ARD . Iw v

I-««»#ifi»%«^999BB*»Be»B«

Para^ lnies 1
Ombrelles f

Cannes  |
0 RecoDYraps ^ Réparations %

S LiiFiÉ I Cie |
| Seyon 5, NEUCHATEL f
9 Timbres service d'escompte 5 % 9

„ler«e"
aura prochainement plus de
100 sucoursa .es de vente

' 'actuellement 97)

Café torré fié
Thé
Chocolat
Cac&io
Hi&c^its
Honoons
Contitureis
Conservas

i en t«.cs genres

liait condensé
etc. etc.

Marchandise toujours fraî che
dans toutes les 97 succursales

tle !a |
Maison mm pr ies caîss

„Mercore "
chocolats suisses

et Denrées coloniales
i .— i ¦ 

H. BAILLOD
4 • Bassin - 4

NEUCHATEL

Calorîîères
IODS genres , spécialité

fabrication suisse

Bois
de chêne en srrnme et scié est
demandé. S'adresser à M. Nico-
las Schaer. scieur, à Fleurier.
Offres de quantités et prix sur
vagon gare la plus rapprochée
de l'exploitation. P. 275 N.

Porcs
à vendre, âgés de 4 mois. Maa*
jobia 8.

d'occasion
Pour faire place, on vendrait

meubles en tous genres. Occa-
sion pour fiancés. Ecrire sons
initiales F. F. 181 au bureau de
la Feuille d'Avis. ¦
KgK&TJ.J5tt̂ CiX.*r.\S±WWJMqaLa.MJMJW^^^——0|

N'oubliez pas
les petits oiseau*

mm SOQUES
S WL l)rix l30" marché
Ma ^L J.ICURTH j
f̂fiMi Jmg». Neuchâ te l

^̂  ̂ tel-de-Viîle |
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AVIS OFFICIELS
[lîÊlBl COMMUNE

^  ̂
PESEUX

Mise au concours
La Com m ane de Peseux met

au concours les postes suivants:
Agent de police, traitement

Initial fr. 2100.—, haute paie de
rr. 600.— acnise en 12 ans :

Cantonnier."traitement initial
fr 1800.— haute paie de fr.600
acquise en 12 ans.

Les cahie^ des charges peu-
vent être consultés au Bureau
communal, Grand'Bue 41.

Les offres doivent être adres-
sées par écrit jusq u'au 22 j an-
vier 1918. à 4 h. du soir.

Conseil communal.

IMMEUBLES
» - i - - ¦ ¦

A vendre ou à louer
Très belle propriété
«le 7800 m' avee villa et pavil-
lon, a" boid t'a lac. Pour tous
renseignements l'adresser Etu-
de ' Louis Thorrus notaire. St-
Blaise^ c. o.

A VENDRE
pour époque à convenir,

maisoB ûaftii
avec boulangerie bien
canstraite et dans une
situation centrale, côté
Est !.; © la ville. Etude
Pli. Knbicd, notaire.

A VENDRE
A vendre, à Neuchâtel, jo lie¦ maison moderne, comprenant 3

logements de 4 pièces, eau. gaz,
électricité. Grands terrains at-
tenant. Conviendrait pour in-
dustriels, fabrique, eto. — Prix
avantageux. — S'adresser sous
O. F. 34 N. à Orell Fussli-Publi-
cité, Neuchâtel. Q. F. 34 N,

A VENDRE

Lapins
A vendre Géant de Flandre,

pure race, avec nichée. — On
échangerait aussi avec mâle
Black an Tan. — L" Reyrnond,
jldtel de la Poste, Peseux.

B—w wwwpwwww

Bonne vache
laitière, reug» et blanche, prête
au veau ,,our 10 février,

belle çfênisse
ronge et blanche, prête au veau
pour 10 février, à vendre. De-
mander l'adresse du No 153 au
bureau de la Feuille d'Avis. _

= PESEUX =
Coiafitare. —
ans prnn aux —
Fr. 1.— la Uva-e
— Zimmermaun S. A.

A vendre

4 logeons fers
système très pratique garanti.
' S'adresser à EL Elzlngre, ma-

réohal, Chézard. P. 267 N.

Lamne à SI?SD8OS?QSI
à vendre. S'adresser Saars 31,
2me,_droite. ,

petits potagers
Réparations de pota gers

Réparations en tous genres
S'adresser à_l'Atelier, Evole 6.

. - H E NQ ^i
2 appareils à photographier, du
format 6 J4 X 9, muni d'un ob-
jectif Zeiss. et un «Vest paket»,
plus un agrandisseur pour pro-
jections. S'adresser Evole 8, à
l'atelier.

APPAEEILS
. photographiques

Grand choix. — Prix-courant
firratuit. A. Sçhnell, Place St-
Franoois S, Lausanne. B.10,050



AVIS
D**" Tente demande d'adresse

fane annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
If réponse : sinon celle-ci sera
«xpédléo non affranchie. "»C

Administration
da la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

* 
LOGEMENTS

Â loner part d'appartement :
9 chambrée, cuisine, mansardes,
cave, galetas. Eau, gaz, électri-
cité, Prix 8Q fr, par mol». S'a-
dressor au ilagaain Alorthler,
rne du Seyon. o. o,
*#BB—i~~*W) " » -.—^——. i . . i 1 1  —i ¦ mu
4 iPBer Hfl

LOGEMENT
Se I chambres, cuisine ei gale-
tas, dès maintenant. S'adresser
faubourg de l'Hôpital 44.

A louer, au bas du village

d'Hauterive
une maison de 2 chambres, oui-
sine et dépendances, jardin, vue
superbe. S'adresser a Alphonse
JJJVBenrer^Qlpttn. Hauterive.

A LOUER
Faubourg de l'Hôpital, un bel

appartement de 9 chambres,
plus une chambre indépendan-
te, chambres a serrer, cave, ga-
letas, etc., etc. Entrée %i juin

Ponr tons renseignements,
s'adresser à l'Etude du notaire
V. Junier, rne du Musée 6, Neu-
fofltél. 

A louer, pour le 24 avriL lo-
gement d* i pièces, véranda vi-
trée, chambra de bains, cham-
bre de biowie. galetas, petit j«r-
dan, etc. S/ndresser Etude Jn-
nier, nqtgfeç. stawâ» 6, Neucha»

«$u»l «le.». Aipea. — X
*»ner pesT le 84 juin

91¦&, bel appartement
éti 9~ pièces a yec dépen-
jane« et jardin. Expo>
«tien an midi. Vue sur
le lac et les alpes. Etude
Ph. Bubled, notaire.

A louer, A la ruelle des Chau-
dronniers, dès maintenant on
pour époque à convenir, loge-
ments de 2 ehambi'ss et dépen-
dances, entièrement remis à
neuf. S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wavre, Palais Bonge-
jnont. Neuchâtel.

A louer à Clos-Brochet, dès
maintenant on pour époque a
convenir, de beaux apparte-
ments de 8 chambres et dépen-
dances, aveo jardin, électricité,
gaz, eau chaude sur l'évier et
dans la chambre de bains,
chauffage central par apparte-
ment, séchoir et buanderie. S'a-
dresser à l'Etude Alph. et An-
dré Wavre. Palais Bougemont,
Neuchâtel.

Pour concierges :
A remettre, à de favorables

conditions, appartement de 8
chambres et dépendances, situé
aux Porcs, disponible pour le
2-1 juin 1918. Etude Petitpierre
et Hotz , Epancheurs 8.

A louer & la rue Louls-Favre,
pour le 34 iuin 1918, un loge-
ment de 4 chambres et dépen-
dances. — S'adresser à l'Etude
Alph. et André Wavre, Palais

. gôugemont. . Neuchâtel.
A louer tout de suite un petit

an APPAKTEMENT .,
de S chambres, cuisine et gale-
tas, aveo eau, gaz, électricité,

t

darts maison tranquille. —S'a-
Bresser à Mme Vve Samuel

auber, Port-Boulant, No 42,
euohfttel. 
Disponible tout de suite ou

Ë

Noël, rue Fleury, pour un
nage d'une ou deux person.-

logement
au soleil, de 2 chambres, cui-
sine avee eau sur évier. Elec-
tricité. Prix : 22 fr. 50 par mois.
Demander l'adresse dn No 838

i su bureau de la Feuille d'Avis.
. ffp——nim-iUiaBWwmMn—m—BMB—B—

CHAMBRES
Belle chambre avee balcon.

ftibraltar 2. 
Chambre meublée à louer. —

flue Purry 6. 2me étage. 
A louer, à personne propre,

chambre meublée, complète-
ment indépendante, électricité,
balcon et soleil. ' ter-Mars 24,
Bme, à ganhe. '

Chambre meublée pour ou-
vrier sérieux. Electricité. Pré-
«_____Q 10. 8me étage, à gauche.

Jolie chambre meublée. Sa-
blons 18. 2me. a gauche. 

Belle chambre meublée. Cote
47, Sme, gauche. .

FEUILLETON U LA FEU ILLE D'AVI S DE NEU CH ATEL
•m . neataa «a =

PAR 14 '

Georges D0MBREZ-R0SNY

** Bt cela avec les éléments que je possède
moi-même ? Que penaeries-vous d'un physi-
©ien amateur qui croirait pouvoir mener à
bonne fin une expérience entreprise par vous
et oà -vone ne voyez encore qu'obscurité ?

— Je penseraifl que, selon toute probabili-
I», fiamatelur doit échouer. C'est ce que vous
¦devez logiquemeirt supposer en ce qui me con-
«arae.

Cotte réponse interloqua le policier :
— Cela ne votis décourage pa« ?
— Non, pais plus que mon opinion ne dé-

oounegerait l'amateur. Car 1B probabilité est
une chose, et l'exception en est une autre.
L'amateur, monsieur, échoue presque toujours,
mêle il réussit quelquefois , et même brillam-
ment. L'histoire île k science enregistre de
ifort belles découvertes d'amateurs. Puis, je
possède en réalité <îea éléments que vous ne
possédez pas.

— Cependant, ne me dasiez-vous pas que
f r c œ  tiriez comme moi toug vos éléments de
l'enquête ?

— Je le dis encore, du moins ©u ce qui re-
garde le crime... et les motifs du crime. Mais
j'ai pu y joindre des éléments nouveaux, grâ-
ce à l'interprétation des autres : c'est ici que
je  prends une bonne avance sur vous-même,
à moins que vous ne cachiez des découvertes
que j 'ignore. 

Beprodaotion autorisée pour tous les journaux
aa—A m +»ni*A asaa La SflaMJé dea Qena de .Lettres. _ .

— Comment ? fit Gouirdon. Yous avez réel-
lement découvert du neuf ?

— Sans aucun doute. t
— Vous ne vous laissez pas égarer piar vo-

tre imagination ?
— Pas plus que si j 'opérais dans mon la-

boratoire. .
— Alors, fit l'autre avec un rien d'amer-

tume, il est clair que vous pouvez engager la
lutte. -•' ¦- -••¦• ¦ . .->¦¦ ¦

— Que dites-vous 14, monsieur ? La lutte !
Vous voulez dire la lutte pour la vérité.

— Non, répliqua franchement le détective,
je veux dire que vous espérez nous devancer.

— Je l'espère, sur un point qui concerne
particulièrement mon neveu, et parce qu'il im-
porte à la cause même que j 'agisse sans le
concours de l'officiel. Pour le reste, je vous
répète que personne ne sera plus heureux que
moi de s'adresser à vos lumières et de vous
voir remporter une nouvelle victoire policière:
c'est l'intérêt de tout le monde.

— Malgré cela, avouez que l'affaire vous
passionne !

— Oui, beaucoup. Je crois approcher du
moment où j'aurai en mains les faits néces-
saires à une bonne hypothèse. Ces faits ne
dépendent plus guère des péripéties mêmes
du crime. Et il me suffirait, à supposer que
je mette mon amour-propre ' au-dessus de l'in-
térêt de tous (ce que je ne fais point), que
j'ai vu clair dans la marche à suivre, puisque
cette marche conduirait alors, infailliblement,
à la vérité. Soyez-en sûr, si je ne vous livre
pas encore mon jeu, c'est que quelqu'un pour-
rait en souffrir.

— Tout de même, suggéra, l'agent, méfiez-
vous des romans !

Michel lui tendit la main :
— Je m'en méfie. Monsieur Gourdon. Pour

vous, si vous tenez à ce que nos voies se re-
joignent promptement, méfiez-vous des fila-
tures ! Mieux vaut me laisser circuler à mon
aise...

G-ourdon le regarda d'un air singulier.

Lorsque Michel rentra chez lui, il se trou-
va que les curieux faisaient foule dans la pe-
tite rue Oassini. • -:

Après la descente de la justice, vers , neuf
heures et demie du.matin, la nouvelle du cri-
me s'était répandue le long des boulevards
Saint-Michel, Montparnasse, Pont-Koyal, Ara-
go, Saint-Jacques et Raspail , par les rues
Denfert-Roohereau, Campagne-Première, No-
tre-Dame-des-Ohamps, par les avenues d'Or-
léans et de l'Observatoire. Et le roman crois-
sait, plein d'horreur épique et d'anecdotes
monstrueuses. On voyait s'agiter ces com-
mères tragiques par qui se fait la légende
des rues et des loges. Six sergents de ville
repoussaient continuellement la multitude,
ardente à envahir ce terroir où la mort était
venue sous cette forme féroce qui fascine l'i-
magination du peuple. A l'arrivée du savant,
il se fit une ondulation d'êtres et un vaste
coassement.

Des yeux luisants poignardaient le visage
soucieux et la sèche silhouette ; une voix
s'entendit , qui murmurait :

— C'est l'oncle de l'assassin.
Alors, les clameurs s'enflèrent j la véhé-

mente curi osité houla de crâne en crâne, puis
une excitation morbide. Une vieille glapit.

— C'est complice et compagnie. Faut l'as-
sommer !

Be telles paroles ont une destinée sûre. Les
poitrines s'enflèrent : un goût de meurtre
monta des cœurs aux lèvres ; et un peintre
en bâtiments ayant hurlé :

— Crapule !
D'autres clamèrent :
— Lynchons4e !
Ainsi s'exprimait l'âme équitable de la

foule. Mais comme Michel tenait une forte
canne et que les agents avaient ferme atti-
tude, les vœux demeurèrent platoniques et
se perdirent en vociférations.

ï—i Assassin ! apache ! Gamahut !... Viande
à Deibler ! .. . • — *

Michel ne s'étonnait point ; il connaissait
les multitudes, et par l'histoire, et pour les
avoir fréquentées. Il savait qu'elle sont sou-
mises à des lois d'hypnose , et que les bas in s- -
tincts surtout les dominent : gaîté vile des
carnavals, cruauté des ancêtres soudain bouil-
lonnante, crédulité prodigieuse. Leurs enthou-
siasmes même, leurs minutes de grandeur sont
angoissants par leur simplicité puérile. Il ne
s'étonnait donc point , mais, troublé pour les
siens, surtout pour Mme Delorme, il se hâta
d'entrer.D'ailleurs, sa disparition provoqua

' une accalmie.
A la maison , il trouva , outre sa sœur et sa

nièce, Georges Gauchery qui l'attendait . Le
diplomate lui donna une poignée de main fié-
vreuse : son visage fin exprimait la sympa-
thie la plus entière ; devant le malheur de ses
amis, il oubliait le « conformisme » et ne con-
naissait plus que le dévouement.

— Eh bien ? demanda anxieusement Mme
Delorme.

A son accent, Prouvaire sentit qu'elle ne
soupçonnait toujours pas la vérité. Il s'em-
pressa de répondre :

— Rien que nous ne sachions déjà.
— Et Henri ?
Il sourit avec effort.
—' J'ai idée que nous recevrons quelque

_ nouvelle de ce côté. .. ¦ . ¦ .

Le pneumatique, qu 'il avait lui-même glis-
sé dans une boîte , né pouvait tarder ; à coup
sûr, il rassurerait la mère.

Il y eut un silence. On entendait , au dehors ,
la vague rumeur de la foule. Elle agaçait
Prouvaire, elle troublait les deux femmes,
Gauchery l'écoutait avec colère. Puis une cau-
serie se noua, constamment rompue, que la
présence de Mme Delorme rendait vaine et pé-
nible. Brusquement, les cris s'enflèrent ; un
timbre sonna et l'on vit paraître un petit té«
légraphiste.

— Madame Delorme.
La mère s'était précipitée. En reconnaissant

l'écriture de son fils, elle eut un cri de joie,
joie qui s'accrut encore lorsqu 'elle lut le texte;

« Mère chérie, ma santé est bonne et j'es-
père vous revoir tous troi s bientôt.

» Tendrement ,
> HENRL »

Nos émotions ont le flux et le reflux des
forces naturelles. Après la défiance et la
crainte , Mme Delorme était prête pour la cré-
dulité. Elle accepta les brèves paroles comme
une indicible évidence ; une douceur profonde
envahit son visage.

— J'espère que te voilà tranquille ! bou-
gonna le chimiste. Et maintenant, tu voudras
bien me considérer comme le chef de la fa-
mille et m'obéir passivement : tu n'as pas dor-
mi cette nuit... Je t'ordonne le repos !

Elle voulut résister : il lui prit le bras avec
une affection de gaîté, et la conduisit jus »
qu'à la porte de sa chambre.

(A suivre.)

f énigme' de la rne ùsssn!

Jolie chambre non meublée.
De préférence à une dame. —
Sablons 1S 2me. ù droite.

Chambre meublée, électricité.
Hôpital 21, de midi à 1 h. H et
dès 6 h. X.
¦_» _̂MM>jWg____M>j___M____^_M____________|_j__t_aWM

LOCAL DIVERSES

AiofliatiManberge
Samedi M janvier 1*18. à 1 h.

après midi,

ia Munici p alité de Provence
exposera en amodiation par
voie d'enchères publiques et
ux conditions dont il sera

préalablement donné connais-
sance, l'auberge de l'« Ecusson
vaudols » que la Commune pos-
sède dans le village.

La mise aura lieu dons l'une
des salles de l'hôtel.

Prière aux amateurs de se
présenter avee deux cautions
golvables.

Durée dn bail : 6 ans.
Entrée au 1er juillet 1S18. .
Provence, le 7 janvier 1918.

P.80110L. Greffe municipal.

Moulins. — A louer Immédia-
tement un local à l'usage de
magasin. Etude Ph. Dubled. no-
taire.

Café de Tempérance
à remettre pour le 24 juin 1918,
situé à proximité de la Gare,
comprenant grande salle de dé-
bit, salle à manger et apparte-
ment de 8 chambres et dépen-
dances. Prix avantageux. Etu-
de Petitpierre & Hotz, Epan-
ohenrs 8.

A louer ai' Faubourg du Crêt,
pour le 24 juin 1918, un local à
l'usage de cave. S'adresser à
l'Etude Alph. et André Wavre,
Palais Bougemont, Neuchâtel .

Demandes à louer
On cherche à louer, pour épo-

que à convenir, dans la partie
est de la ville, éventuellement
jusqu'à Saint-Biaise,

APPAŒ i E6VIENT
ou PETITE MAISON

de 5-6 pièces, aveo jardin. Ecri-
re à E. B. 182 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Etudiant cherche une

chambre
indépendante, tranquille, aveo
chauffage, et située au centre
de la ville. Adresser offres écri-
tes à M. 164 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande à louer un

terrain pour plantage
dans les environs de Port-Bou-
lant E. Hess. e. o.

OFFRES
On désire placer jeune

Femme de chambre
connaissant le service et sa-
chant très bien coudre. Parle
l'allemand et le français. Pour-
rait recevoir ehez docteur. S'a-
dresser au Foyer Maternel , LA
SAULE, hirnr. P. 20129 L.

Jeune fille, aimant les en-
fants et connaissant le service
des chambres, trouve place dans
bonne maison, à Bienne. —' En-
trée à volonté. Adresser offres
sous chiffres P. 1065 U. à Publl- ,
citas S. A, Bienne. 
MiawwBi^^Magggg*________________________SK,

PLACES
ON CHERCHE

pour petite famille, jeune fille
bien recommandée comme

VOLONTAIRE
pour apprendre les travaux de
ménage. Occasion d'apprendre
le bon allemand. Prière d'adres-
ser les offres aveo photogra-
phie et indication de référen-
ces à Mme Ingénieur Krippen-
dorf. Baden (Argovie) . Z&6098

Dans un ménage soigné, on
demande une i

Jeune fille
propre et active, sachant outre.
S'adresser à Mme Guigner,
Payeme. P. 20055 L.

On demande

femme de chambre
"as au-dessous de 80 ans, con-
naissant bien le service de table
et de maison. Entrée Immédiate.
Envoyer photo et références et
offres écrites à F. 169 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On demande

un domestique
sachant bien traire. Adresse :
G. Feras, Arense. 

Une personne
se recommande pour des jour-
nées de lessive et faire des
chambres. — S'adresser à Mlle
Widmer, Neubourg 9, Sme.

Secrétaire-CoiptaMii
Une société de la ville cher- '

ohe un secrétaire-comptable
disposant de quelques heures
nar semaine. Adresser les of-
fres par écrit sous A. H. 188 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Cand. méd. dentiste (Zuricois)
ayant fait 2 examens propedeu-
tiques et 2 semestres de prati-
que (technique) , cherche place
dans

atelier dentaire
de la Suisse française. — Ecrire
sous chiffre M. K. 184 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Jeune fille sérieuse, connais-
sant bien la couture, cherche
place dansmagasin
on ate91er de contnre
de la ville Faire offres à M.
Briigger. Chanelle 19. Corcelles.

Jeune homme du canton de
Berne, ayant suivi des cours
d'agriculture en Suisse roman-
de, cherche à se placer dans une

F E R M E
du canton. Demander l'adresse
du No 185 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Employée de bureau
On cherche pour tout de sui-

te jeune fille sérieuse et intelli-
gente, ponr travaux de bureau
et expéditions, dans fabrique
de fournitures d'horlogerie du
canton de Neuchâtel. — Ecrire
sous P. 258 N. à Publicitas S.
A.. Neuchâtel.

VOLONTAIRE
Jeune fille de bonne famille

est demandée comme aide dans
ménage soigné. Adresser offres
écrites sous chiffres V. 157 au
bureau de la Feuille d'Avis.

NÉGOCIANTS
MM. les membres de la Socié-

té Industrielle et commerciale
sont invités p .  prendre note de
l'offre suivante :

Homme marié, 80 ans, ayant
pratiqué le commerce de dé-
tail, fils de négociant, cherche
emploi chez détaillant de la
plaoe et serait disposé à prêter
son concours financier.

Bureau de Henri Marthe,
agent de la Société Industrielle
et commerciale.

La Direction de l'assistance
cherche pour un jeune homme
de 16 ans, intelligent et en
bonne santé, une place de

commissionnaire
ou d'apprenti

Jenne personne
forte et robuste cherche n'im-
porte quel emploi. Adresser of-
fres à W., Poste restante, Cor-
mondrèche.

On cherche pour jeune homme
robuste place d'aide, de préfé-
rence dans

BOULANGERIE
S'adresser â E. Howald, Bod-

mait. fierendineren (Soleure). -

jeune garçon
14-15 ans, est demandé pour
courses et nettoyages, par ma-
gasin de la ville. Entrée tout
de suite. S'adresser Ed. Picard,
A l'Enfant Prodigue, le soir, de
6 à 7 h. 

On demande deux

ouvriers
menuisiers

Demander l'adresse du No 167
au bureau de la Feuille d'Avis.
__ ' ¦ ' 

¦ ' " ' ~*

Apprentissages
Apprentie

Jeune fille, ayant du goût
pour la mode, pourrait faire sé-
rieux apprentissage ehez Mme
Borel-Hofmann. Treille 2.

On demande une

Senne fie
libérée des écoles comme ap-
Srentie couturière. —S'adresser
[me Sohwab-Boy, Ier-Mars 20.

PERDUS
Perdu une broche

avec grosse pierre rouge, di-
manche 6 janvier, de la carriè-
re de Fenin au Plan. La rap-
porter contre récompense Ba-
chelin 8, 2me.

AVIS DIVERS

Commanditaire
On demande pour un bon

commerce un commanditaire
disposant de 8 à 10,000 fr. Inté-
rêt 10 %. Ecrire Z. K. 180 au bu-
rean de la Feuille d'Avis. 

Jeune fille, 19 ans, demande
plaoe d'aide où elle apprendrait
le français, en

ECHANGE
d'une jeune fille désirant ap-
prendre l'allemand. S'adresser à
Bud. Feller. agriculteur, Inch-
lishans, Bossbansern p. Berne.

La Feuille d'Avis
de

Neuchâtel '
.—- est en vente —

à BERNE
ohei

I. Ï.OHÎS BBRTHODD
MACrASIIff DU CIGARES

fflraoheagraben

10 centimes le numéro

Importants capitaux
à placer

de préférence en sociétés, dans
industries et commerces. Ecrire
Case 3054 B. Italie, Genève, co

AVIS MÉDICAUX

D'IL lier
Ex-Chef de Clinique chirurgicale
du professeur E. Pagenstecher

CWrurgle-générale
Maladie des femmes

Voies nrinaires
Terreaux, 8. — Tous les
j ours de 10 à 11 h. et de 2 à
4 h. Sauf lundi et vendredi

après midi.
Clini que privée , Crêt ïaconnet , 36

Téléphone I 1.55

Maladies literies
Tuberculose

Dr Hnlliger
rue de l'Hôpital 2, Neuchâtel

tous les jours, de 9 h. à U h., de
3 h. à 4 h. (mercredi excepté).
Visites à domicile. Téléph. 8.28.

Ancien chef
de Clinique chirurgicale

à l'Université de Berne

de retour
du service militaire

Chirurgie - Voies urinte
Beooit Avenue J.-J. Bousseau 5

de 1 h. 30 à 4 h.
les mardi, jeudi et samedi.

Téléphone 8.17
KBCT T'iii g______B_BC5S5B9

AVIS DE SOCIÉTÉ
• Union féminine
ie prières pour la Mission

Mardi soir à 5 h.
— RÉUNÎON-—

-: EVOLE 5, rez-de chaussée :-
4t>*ï4?*ï4pOÇ&*4>O4>4>4}®04ï4>4W

Ajex pitié
i des petits oiseaux
»»??????? ???»?#>????»

Institutrice
s'occuperait de quelques en-
fants pour leur faire faire leurs
tâches après les heures d'école.

LEÇONS DE FRANÇAIS
Beaux-Arts 15, 3me, à droite.

Lingère
. o recommande pour du tra-
vail, eolt en journée, soit à la
maison. Spécialité chemises
pour nommes. S'adresser à Mlle !
L. Perrenoud, Parcs 35.

English Conversation tessons
by experienced teaoher. Métho-
de Berlit» Prix modéré. Miss
Smith, route de la Côte 41.

ENGLISH LESS0MS
Miss Marper

63, FAUBOURG DE L'HOPITAL

__ ___ 

p1 A^ BIRCHER
| CABINET JÉrfTÂIflE
i Consultations de 3 h. à midi 5, rue de la Treille

et de 2 h. à 6 h. Neuchâtel
exeeoîé le dimanche TÉLÉPHONE 1036
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l ASSUREZ -VOUS A LA \
Caisse cantonale l'Assurance populaire

; vous ne le regretterez jamais i l

= Conditions des plus avantageuses pour» ;

I l Assurances an dfices - Assurance s mixtes - Rentes viagère? §
i ¦ p
! j Demandes Pvoapeetnti et Tarifa r
¦ t la Direction à Neuchâtel, rue dn Môle 8, ¦
[ on aux correspondants dans chaque commune. ) '

¦ Sécurité complète Discrétion absolue ¦ \
Pnnnnmnnni ETnnrTrinnnnrrinnnr ^̂

flMgE"» BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE -^fRIeyïotïF à (Imprimerie de ce tourna) B̂àfB

ASSOCIATION
Pour bonne affaire commerciale, on cherche un Mon-

sieur ou Dame disposant de 2 à 3000 francs. Pas de
connaissance spéciale exigée.

S'adresser à M. le Notaire li. PtfTHOD, Rue
Q de Bourg. 21, Lausanne. O. F. 3789 L.

W BESSE SÏÏSS™
Cernier Téléph. 21

REPREND SES CONSULTATIONS
à partir du 11 janvier 1918

i 5 —p— ¦ '• " . m

£ule professionnelle communale
k jeunes filles

-t- N E U C H A T E L  •*¦

La Commission scolaire organise à partir du 15
janvier 1918 un

Cours de cuisine pratique
Ce cours comporte 12 leçons qui auront lieu au

nouveau collège des Terreaux une fois par semaine le
soir de 7 â 10 heures. Prix du cours : fr. 6.—.

Prière de s'inscrire par èorit jusqu'au 14 janvier au-
près du directeur de l'Ecole professionnelle, Avenue
J.-J. Rousseau 5.

Le Directeur de l'Ecole professionnelle :
Dr J. PARIS.

T COMMANDITE
On cherche une commandite de Fr. 50,000 à Fr.

100,000 pour entreprise importante. Intérêt 5%, part
aux bénéfices 10 à 15 %¦ Garantie de tout repos.

S'adresser au Notaire L. PUTHOD, Bue de
£ Bourg, 21, à Lausanne. O. F. 3791 L.

paisse ?Ep̂ e de Neuchâtel g
I FONDÉE LE 24 OCTOBRE 1812 É
S | Placée sous la surveillance de l'Etat (Code civil, art, 84 et Loi cantonale $||
!§j -* du 22 mars 1910.) tog

||jj îî_[ . les titulaires sont invités & faire inscrire dans leurs M
'M livrets les intérêts de l'année 1917 en s'adresaant, dès maintenant, 

^]ggj au correspondant de la localité de leur domicile on an siège j»
'gg; central & Neuchâtel. j»
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THEATRE DE IDCIiïEL 1 Tonniée Charles foret j
LUNDI 14 «JANVIER à 8 h.

UN FILS D'AMERIQUE
Pièce en 8 actes de MM. Pierre Veber et Gerbidon

SÉANCE I>E NUIT
Pièce en 1 acte de Georges Peydeau

Prix des places : Fr. i.-, 3.-, 2.50, 1.5Q et 1.25. — Location chez
Fœtisch Frères et lo soir A l'entrée. 

I fenille 9'jîvis 9e jfeichitel I
1 est en Tente m \
m dans les dépôts suivants 

^i A LAUSANNE 1
H DES MIDI il ;
jg | Bibliothèque de la Gare ||î

Y§ Kiosque Saint- i rançois (haut du Petit- gg

<|3 Kiosque en face de la Poste &§
|§ Kiosque place de la Bipenne gg

1 A GENÈVE 1
H DÈS 2 HEURES M
f f î  Bibliothèque de la Gare g|
|| Kiosque-Entrepôt (eu face de la Poste) 'JS
M Kiosque Bel-Air £§§
î$ Kiosque de la Gare (Place de Cornavin) g|
M Kiosque de Bive §&

g. _. _,.. A BERNE : i
Sa M. Louis Berthoud (Magasin de cigares) |p
H| Hirschenqraben pg

H 10 centimes le numéro É

MUNITIONS
Atelier mécanique entreprendrait tronçonnage en série.
Adresser offres sous P. 878 N., & Publicitas S. A., ïfeu-

chatel.

i

* Fabrique de registres %
RELIURES î

Jean BLATT WERl
Successeur de A. BESSON S

Rue du Seyon 28, Neuchâtel T
Téléphone 9.48 5

G-ainerie et mnroqninerie ?
Spécialité ponr horlogerie %

Cartons de bureaux *
- -: et artistiques :- - x !

Sous-mains - Bnvards 2 i
Portefeuilles ? i
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LA SITUATION
Discours sur discours. Cette fois, c'est M. Pi-

chon qui a parlé à la Chambre française. Il a
parlé du gouvernement maximaliste qui a j eté
au vent les traités conclus avec la France, mis
la main sur ses banques et négocié la paix
avec ses ennemis. < Le jour où le peuple slave
fut pris à la gorge par l'impérialisme alle-
mand, a dit M. Pichon, nous nous sommes dres-
sés aux côtés de la Russie. Donc pas de pour-
parlers avec les maximalistes et pas de passe-
ports aux socialistes français qui voudraient
aller conférer à Pétrograd. > M. Pichon sou-
ligne l'accord complet de la France avec ses
alliés et rappelle les buts de guerre énoncés
par le président Wilson. La Chambre a ap-
prouvé ces déclarations par 377 voix contre
113, dans l'ordre du jour suivant :

« La Chambre approuvant les déclarations
du gouvernement, confiante en lui pour pour-
suivre, par une conduite énergique de la guer-
re, la complète réparation des abus de la force,
l'établissement d'un règne de justice dans les
rapports internationaux et le triomphe de la
démocratie, passe à l'ordre du jour. >

— En Russie, c'est toujours le chaos. Tandis
que les délégués ukrainiens continuent à con-
férer paisiblement à Brest-Litovsk avec les
Russes et les Allemands, les troupes russes et
ukrainiennes sont toujours aux prises : les pre-
mières se sont emparées de Tchernikoî. A Pé-
trograd, l'Etat met la main sur les usines après
les banques ; tout le travail est paralysé. La si-
tuation de la population paraît être dès plus
critiques. On prête au gouvernement l'inten-
tion d'annuler la dette nationale de la Russie.

t» Rien de saillant sur les fronts.

Un appel de Krylenko
PETROGRAD, 12. — (Bavas de source ma-

Itimaliste). — En réponse à la déclaration al-
lemand© relative aux conditions de paix, le gé-
^éralisme Krylenko publie un appel aux sol-
j flats et aux ouvriers dans lequel il montre que
la paix est en danger et constate que les Alle-
mands parlent de façon absolument positive
d'annexions et d'occupations dans le cas d'une
paix séparée avec la Russie. Les Allemands
ajoutent, dit-il, qu'ils ne donneront point leur
consentement aux conditions énoncées précé-

demment Cette situation peut nous rendre
vistimes de la bourgeoisie allemande.

La République russe et ses conseils sont
entourés de tous côtés par des ennemis. Telles
sont les conditions qui font se poser pour les
ouvriers et paysans de Russie la question
d'une défense de toutes les conquêtes de la
(révolution et de la guerre sacrée contre tous
les ennemis de la guerre sacrée, contre la bour-
geoisie d'Allemagne, d'Angleterre et de Fran-
ce.

Le problème qui se pose est de préparer
une armée bien organisée pour la résistance ;
une armée prenant ses racines dans la garde
rouge et les ouvriers doit être créée. J'appelle
à la constitution d'une telle armée tous ceux
à qui est chère la liberté. Que tous ceux chez
qui bat un cœur révolutionnaire s'engagent
avec leurs camarades pour le front. Nous au-
rons du renfort, et nulle force bourgeoisie ne
nous fera trembler. La garde populaire socia-
liste défendant la cau^e 

du gouvernement so-
cialiste ne peut pas ne pas vaincre.

Expropriations
PETROGRAD, 12. — Un décret du Conseil

des commissaires déclare propriété de la Répu-
blique russe les usines Putiloff et l'usine des
vagons-lits. Ces entreprises sont placées sous
la direction du commissaire du travail et de
l'industrie.

Pour la bibliothèque de Jioùvafn
(Serv. part.)

LE HAVRE, 11. — La bibliothèque John
Rylands, à Manchester, a décidé, il y a déjà
quelque temps, dp travailler à la restaura-
tion de lia bibliothèque de Louvain, incendiée,
comme on sait, par les Allemands. Dans ce
but, un appel fut inséré dans le « Bulletin de
la bibliothèque John Rylands ». L'effet fut
immédiat, et de toutes les parties du monde
les livres affluèrent Déjà plus de 10,000 vo-
lumes ont été reçus à Manchester, et des pro-
messes précises d'autres dons, s'élevant à plu-
sieurs milliers de volumes, doivent encore se
matérialiser.

Ces dons constituent un excellent début
pour la nouvelle bibliothèque qui, à la façon
d'un phénix, renaît de ses cendres. La collec-
tion de livres si barbarement détruite com-
prenait un quart de million de volumes.

Tapeur espagnol torpillé
LAS PALMAS, 1& — (Havas). — Le premier

officier et 18 hommes du vapeur espagnol «Joac-
quin Lunihruli» , de Barcelone, torpillé dans les
environs de l'île Madère soua prétexte qu'il trans-
portait de la contrebande de guerre, sont arrivés
à Las Palmas à bord d'un canot.

Une autre chaloupe portant lo capitaine et une
vingtaine de marins manaua. ._-...

L9Iiî&<tMBïîaie
provoquée par la tous, les catarrhes et les
maux de gorge désespère beaucoup de gens.
L'emploi de quelques boîtes de Pastilles Wy-
hcrt-Gaba la supprime complètement puis-qu 'elles sont le remède souverain contre
toutes les affections de la gorge.

En vente partout à 1 fr. 25 la boîte. Demander ex-tressément les Pastilles « Qaba :-. —-a-wiw »<»»•«--»

LE HAVRE, 11. — (Dép. part.). — Il y a
quelque temps, deux ouvriers hollandais, at-
tirés en Allemagne prétendument pour y tra-
vailler comme débardeurs, puis contraints à
prendre du service aux usines Krupp, parve-
naient à s'évader et donnaient de navrants dé-
tails sur le sort des travailleurs forcés dans les
établissements de guerre allemands. A pré-
sent, les ouvriers de Flessingue, victimes de
la manœuvre citée ci-dessus, déclarent que la
nourriture, chez Krupp, est entièrement insuf-
fisante pour soutenir les travailleurs et que
l'on ne peut acheter de vivres supplémentai-
res.

Témoignage à opposer aux lettres de pseu-
do < volontaires » belges que la presse germa-
nisée se plaît à publier et dans lesquelles on
vante la besogne agréable, rémunératrice et
où l'on parle de repas pantagruéliques !

Lies troubles eu Portugal

LISBONNE, 12. — Les autorités ont fait
procéder à des perquisitions domiciliaires dans
quelques quartier s de Lisbonne. La police a
confisqué des armes et des explosifs et pro-
cédé à un ce-tain nombre d'arrestations. Les
clubs démocratiques ont été fermés.

lie travail forcé des Belges

$U ! $ $H

Défense d'exporter. — Le Conseil fédéral
a pris un arrêté interdisant l'exportation de
tous les objets en bois, menuiserie et vanne-
rie, des vêtements de dames et de fillettes, des
vêtements brodés, des fleurs artificielles, des
parapluies et parasols, des pierres fines et des
pierres fausses.

Le coninîerce des engrais. — Pour mettre
fin à certains abus dans le commerce des en-
grais et des denrées fourragères au sujet de
leur composition et de leur provenance, le dé-
partement fédéral a créé un service de surveil-
lance et en a chargé l'administration centrale
des établissements d'essais agricoles de Ber-
ne, qui a reçu à ce sujet l'autorisation de fixer
des prix maxima pour chaque produit. La nou-
velle ordonnance entre ©n vigueur le 15 fé-
vrier 1918.

L'effet des nouvelles taxes postales. — Les
journaux annoncent que, dans le bureau des
facteurs de lia poste principale'de Zurich, s'a-
moncellent des paquets de lettres retournées
pour affranchissement insuffisant. La plu-
part sont des lettres pour le rayon local, af-
franchies de 5 centimes et dont les destina-
taires refusent de payer la surtaxe. De nom-
breuses maisons de commerce ont dû annon-
cer qu'elles refuseraient les lettres insuffi-
samment affranchies.

Si cela devait continuer, la poste ferait de
bien mauvaises affaires.

Allocations de renchérissement. — Le Con>
seil fédéral a pris une ordonnance sur l'appli-
cation des suppléments de renchérissement au
personnel fédéral pour 4918, ordonnance qui
prévoit un supplément fondamental de 15 f o
die salaire touché à la fin de 1917 , au mini-
mum 450 fr., au maximum 1200 fr., en plus
des suppléments de famille pour enfants, ecc.
Le personnel provisoire est traité sur le même
pied que le personnel à engagement fixe ; le
personnel auxiliaire est également mis au bé-
néfice de suppléments de renchérissement. Les
postillons recevront aussi des suppléments à
partir de 700 fr, pour les postillons mariés,
plus 100 fr. par enfant pour ceux qui ont 10
heures de service par jour et jusqu'à 69 fr ,
pour ceux qui n'onjb qu'une heure de service.

Le sort de nos chevaux. — L Association
suisse de la protection des chevaux et de l'« E-
toile Rouge », la Société protectrice des ani-
maux de la Suisse centrale, et l'Union ro-
mande pour la protection des animaux adres-
sent au Conseil fédéral une pétition tendant à
attirer son attention sur l'état de nos chevaux
de piquet, en. réserve derrière le fr ont.

Une enquêt e confirmerait l'état «es inquié-
tant de uos chevaux civils (chevaux de piquet)
disent les pétitionnaires. Le 11 janv ier 1917
déjà, ceux-ci avaient demandé que le départe-
ment militaire fédéral voulût bien instituer
une commission ayant pour mission d'exami-
ner sans retard la protection de ces chevaux
et de proposer les moyens d'améliorer leur
situation.

Par lettre du 10 mars 1917, le département
répondit que le cas des chevaux hors du ser-
vice est entièrement en dehors du domaine de
l'influence de l'armée, pour autant qu 'il ne
s'agit pas de chevaux de cavalerie, et qu'une
intervention efficace de sa part n'était pas
possible. 83

< Depuis lors, poursuivent les pétitionnai-
res, la situation n'est pas devenue meilleure ;
bien au contraire, elle a empiré, suivant les
renseignements qui nous sont parvenus de
source bien informée. Les causes consistent en
un mode de nutrition toujours plus précaire et
dans le fait qu'on exige des chevaux, maigre
cela, un grand rendement. Nous avons actuel-
lement en Suisse un grand nombre de chevaux
dans un état misérable, et une statistique a été
dressée de ceux qui ont péri. »

Considérant que tous ces chevaux civils, à
l'exception des sujets inaptes au service, sont
militarisés et placés conséquemment sous les
ordres du commandement de l'armée, les péti-
tionnaire? demandent instamment que cette
question, qui touche aussi bien aux intérêts
militaires qu'à ceux de l'économie générale
du pays, soit examinée avec soin. Ils verraient
avec satisfaction que cette question «oit prise
en main par l'armée, à qui les sociétés dési-
gnées plus haut prêteront volontiers leur cou-
cours et leur compétence sur la matière.

LUCERNE. — On mande de Schupfheim,
que jeudi , entre Entlebuch et Hasle, le feu a
éclaté dans une ancienne fabrique de draps.
L'immeuble et les provisions de draps qui se
trouvaient dans un bâtiment attenant ont été
détruits tiar les flammes, ainsi aine des pro-

visions de laine d'une valeur de cent mille
francs, et pour une cinquantaine de mille
francs de draps militaires. La cause de l'in-
cendie doit être attribuée au surchauffage
d'un four.

VALAIS. — Entre Viège et Brigue circule
chaque soir, dès 6 h. 15, à l'usage des ouvriers
des usines de la Lonza, un train remorqué par
une locomotive électrique à accumulateurs,
qui met environ 35 minutes pour parcourir les
9 kilomètres de trajet. Les trains ordinaires
emploient dix minutes. Cette locomotive était
à l'origine destinée aux trains d'ouvriers du
tunnel du Simplon II.

GENÈVE. — Dans un taudis de la Grand'
Rue, à Genève, la police a trouvé une famille
espagnole dans la plus complète misère. La
mère, qui était tuberculeuse, est morte peu
après l'arrivée du commissaire de police. Sur
des grabats, quatre enfants de 2, 5, 6 et 11 ans
dormaient. Les pauvres petits étaient couverts
de vermine et glacés. Ils n'avaient pas mangé
depuis deux jours. Ils ont été conduits d'ur-
gence à l'hôpital. La mère était âgée de 48
ans. Abandonnée par son mari, elle était ve-
nue il y a quinze jours de Marseille à Genève.

(Du « Mercure »)

' Avant la guerre déjà , la plupart des hom-
mes compétents en la matière souhaitaient l'é-
lectrification des chemins de fer suisses. De-
puis la guerre, ce désir est devenu général.
S'il y avait consultation populaire, on peut
être certain que l'immense majorité du peuple
la voterait.

On en a parlé aux Chambres fédérales lors
de la dernière session et cela était bien na-
turel en présence des déficits accumulés des
chemins de fer fédéraux qui ascenda.ient, au
commencement de 1917, à plus de dix-huit
millions de francs. Mais l'on a fait remar-
quer, du côté de l'administration, que l'on s'y
décidait peu à peu — puisque l'on a commen-
cé sur la ligne du' Gothard par le tronçon
Erstfeld-Bellinzone — sans pouvoir, cepen-
dant, y procéder avec toute la célérité dési-
rable à cause de la cherté des travaux. Il
faudr a, nous dit-on, 25 à 30 ans pour l'élec-
trification intégrale du réseau national.

La question n'en est pas des moins actuelle
et urgente en présence de la pénurie des char-
bons et de leurs prix qui risquent de rester
très élevés pendant de longues années encore,
même après la guerre. Tandis que notre ad-
ministration ferroviaire additionne ses défi-
cits, il est pénible de penser que si elle avait
mis plus d'empressement à suivre les avis qui
lui avaient été donnés longtemps avant la
guerre par l'«Association suisse des électri-
ciens », notre peuple aurait échappé, en gran-
de partie au moins, à cette conséquence de la
guerre mondiale. Les directeurs de nos che-
mins de fer n'en seraient pas à supplier le
public de ne plus voyager et les charbons
qu'ils obtiennent à grand'peine auraient pu
être vendus aux particuliers pour le chauf-
fage de leurs appartements.

•«»
Un collaborateur du « Journal de Genève »,

M. Ed. Tissot, rappelait naguères qu'en 1901
déjà, il avait proposé à l'assemblée annuelle
des électriciens suisses, réunis à Montreux,
d'étudier sans tarder la question de l'appli-
cation de l'électricité à la traction des che-
mins de fer à voie normale, et motivé sa pro-
position, entre autres, par l'avantage qu'il y
aurait pour la Suisse, à s'affranchir de la dé-
pendance étrangère pour l'énergie nécessaire
à la traction. Sa proposition avait été prise en
considération. Une commission d'études avait
été nommée et des représentants des C. F. F.
ont, dès lors, pris par t à ses travaux.

Le résultat des études faites sur la base
d'un programme de travail très complet avait
été :

1° que l'énergie électrique qu'il s'agirait
de produire chaque année par les futures usi-
nes hydro-électriques pour satisfaire à un tra-
fic double de celui de 1904, se chiffrerait par
1200 à 1500 millions de chevaux-heures, me-
surés sur l'arbre des turbines ;

2° que les usines devraient être équipées
pour produire une puissance instantanée tota-
le de 450,000 à 550,000 chevaux^ au maxi-
mum, et une puissance moyenne de 140,000
à 170,000 chevaux.

D'après les statistiques du Service des eaux
du Département fédéral de l'intérieur, les
forces hydrauliques disponibles en Suisse, au
1er janvier 1914, étaient encore notablement
supérieures aux besoins des chemins de fer,
mais comme toutes ces forces ne peuvent pas
remplir avec le même succès les conditions
nécessaires à la traction électrique, surtout
en ce qui concerne les variations très brus-
ques et très fortes d'énergie résultant de la
marche simultanée, à certains moments, de
plusieurs trains lourds et rapides, il était
grand temps que le Conseil fédéral se réser-
vât les plus favorables d'entre elles.

Après cela, il s'agissait de déterminer quel
système électrique est le plus xecommanda-
ble au point de vue technique, de celui de
l'installation et quant aux frais qu 'il entraî-
nerait soit pour les installations, soit pour le
prix de revient de la « tonne-kilomètre ».

Au cours de ces études — qui se poursui-
virent de 1903 à 1912 et aboutirent, en 1912,
au dépôt d'un rapport rédigé par M. le profes-
seur Wyssling, à l'usage des C. F. F, — la
commission se prononça pour le système à
courant monophasé adopté aussi par la Cie
des Alpes bernoises, pour le Lœtschberg et
par les chemins de fer rhéti ques pour la li*
gne de Bever.s à Schulz, en Basse-Engadine.
Ses investigations portèrent sur la ligne du
Gothard aussi bien que sur le lime arron dis-
sement — ancien Central suisse — et sur la
ligne Bâle-Delémont-Bienne, ayant ainsi
deux types de fortes rampes et un type de
réseau de plaine. Les recherches et calculs de

la commission furent grandement facilités
par le fait que des progrès considérables ont
été réalisés par les constructeurs suisses de
locomotives électri ques de grande puissance
procurant jusqu 'à des vitesses de 100 kilomè-
tres. — Des projets complets d'installa-
tion et d'exploitation furent basés sur les
trafics de 1904 à 1908 et sur la supposition
d'un trafic futur fortement augmenté. On ar-
riva ainsi à la conclusion que l'électrification'
du Gothard aurait coûté, avant la guerre, en-
viron 70 millions, y compris une augmenta
tion de matériel roulant présumée nécessaire
pour l'augmentation prévue du trafic. POXœ
l'électrification du lime arrondissement —¦
ancien Central suisse — il aurait fallu 136
millions pour un trafic supérieur de 30 % a
celui de 1908. L'économie réalisable par l'é-
lectrification « sur la ligne du Gothard » serai
probablement de 20 %, par rapport au coût de
la « tonne- kilomètre » remorquée à la vapeur.
Elle serait moins forte pour le lime arron.
dissement, mais on arriverait à en réaliser
une, là aussi, en employant les excédents d'èï
nergie à l'alimentation de lignes d'arrondi»
semants voisins.

Le tableau suivant établi par M. Thormannj,
ingénieur-conseil du Lœtschberg, et présenté
à une conférence de l'Association suisse daa
électriciens, en décembre 1914, est intéressant)
à observer au point de vue du coût comparé!
de la traction électrique et de la traction à va»
peur s

Electr ifloation Vaoeu*
Energie électrique respec- Fr. Fr.

tivement charbon. . . 350,000 875,000',
Personnel des locomotives 180,000 270,000,
Entretien des locomotives 110,000 160,000
Entretien des lignes élec-

triques . . .' . . . 68,000 —
Intérêt et amortissement à

6%  des dites. ¦. .. .. 126,000 —

Totaux . . , 834,000 1,305,000
Différence en faveur de

l'électricité . . . .  471,000

H va sans dire qu'aujourd'hui, si la com.
paraison était à refaire, on devrait modifier
considérablement ces chiffres, vu le prix dei
Charbons qui a triplé, et vu toutes les autres
conséquences de la guerre.

La commission n'a pas pu étendre son étude
à tout le réseau suisse,- mais l'on peut admet-
tre que l'électrification de l'ensemble de nos
voies ferrées, calculée aux prix d'avant-guer-
re, coûterait à peu près 500 millions. Aux prix
actuels, de la main-d'œuvre et avec la pénurie
de matières premières dont souffrent nos in-
dustries, ce chiffre devrait être majoré de
beaucoup. Et il devrait l'être encore du fait
de la cherté des capitaux. Mais l'on pourrait
tourner cette dernière difficulté en révisant
la loi des chemins de fer dans le sens d'une
prolongation de la durée des amortissements.
Les partisans . de l'électrification des chemins
de fer ne craindraient pas d'accélérer cette
œuvre dans notre pays, malgré les difficultés
du moment présent, si nous en jugeons par
l'opinion de M. Tissot. Celui-ci constate que
les C. F. F, avaient institué, en août 1913, un
bureau spécial pour l'électrification et soumis,
en juillet 1914, les projets pour l'électrifica-
tion du Gothard, au contrôle du département
fédéral des chemins de fer. Or les services de
contrôle de ce département n'approuvèrent le
projet de l'usine du Ritom qu'en décembre
1915 et celui de l'usine d'Amsteg qu'en juil-
let 1916. M. Tissot leur reproche d'avoir mis

Sé?~ Voir la suite des ncuvellts A la pane suivant»

Eîectrificata Ses émn% h fer

Spectacles. Concerts. Conférences
"S**- OE SOIR -i—

Théâtre. 8 h. « Un fils d'Amérique »-, Tournée
Baret.

Etat civil de Neuchâtel
Promesse de mariage

Julius-Heinrich Borel, de Neuchâtel, boulan-
ger, à Seebach, et Rosa Feuz, domestique, k
Zurich,

Naissances .
7. Paul-Edouard, à Louis-Paul Robert, ho*

loger, aux Geneveys-sur-Coffrane, et à Sophie»
Alice née Bovet

8. Marcel-Roger, à Joseph Cavalleri, taillem
de pierres, et à Cécile-Valentine née Quadri.

10. Frédéric-Edouard, à Louis-Albert Maire,
jardinier, à Chiètres, et à Rosina née von Gun«
ten.

Eugène-René, aux mêmes.

Partie financière
1 i- i . _.i i i - ¦_¦

Bourse de Genève, du 12 janvier 1918
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

?7i = prix moyen entre l'offre et la demandât
d = demande. • > | o = offre.
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____
Obligations , » 1911

5*/0Fèd. 1914, II illi.— • Stok. 4%. _,__
4V, • 1915,111 —.— Fco-S. éleo. 4%. 4*.=
47, • 191H.IV —.— 3azNap.l8!)25"/, _ _
47, » 1916, V. _ ._ rotisch.hong.47, 4nn _ A
475 1 1917,VI. _._ Ouo8tLuml£4'/, _ Z

Changes à vue (demande et offre) : Paru
77.30 / 79.30 Italie 52.80 / 54.80, Londres
21.11/21.52, Espagne 108.—/110._, Russie
82.-/86.—, Amsterdam 192.50/194.50, Alle-
magne 87.80/89.80, Vienne 56.40/58.40, Stock-
holm 148.25/150.25, Christiania 143.—/145.—,
Copenhague 135.50/137.50,New-York 4.27/4.67

Le < Seoolo > a publié le tableau suivant, qui oppose les conditions de paix des deux
groupes de puissances. Dans une colonne il a placé les buts de guerre si clairement définis
par l'Entente. En face, dans l'autre colonne , ceux que, jusqu'ici, les empires du centre ont
plus ou moins vaguement formulés.

BUTS OE L'ENTENTE | BUTS DES EMPIRES CENTRAUX
Buts généraux

1. Rétablissement de la sainteté des traités ;
i. Attribution territoriale basée sûr le droit
des nations de décider de leur sort et sur le
consentement des gouvernés ; 3. Création d'un
organe international capable de limiter les ar-
mements et de diminuer les probabilités de
'guerre.

Rétablissement partiel du «statu quo ante>
avec certaines conditions favorables à la préé-
minence germanique, spécialement dans l'Eu-
rope moyenne, les Balkans et l'Asie.

Ponr la Belgique
Rétablissement complet, politique, territo-

rial , économique, et réparations pour la des-
truction de ses villes et de ses campagnes.

Evacuation du territoire occupé subordon-
née à des garanties ; aucune réparation quelle
qu 'elle soit.

seroae, Jmonîenegro et territoires envaAis de f iance,
d'Italie et de Eonmanie

Retraite complète des armées étrangères et
fléparation des injustices commises.

Il n'est pas dans l'intention des puissances
centrales de s'approprier par force les terri-
toires aujourd'hui occupés. Quant au retrait
des armées, il doit faire l'objet d'arrangements
particuliers à cha que cas. Pas de réparations
d'aucune sorte.

Provinces russes occupées, y compris la Pologne
Désintéressement forcé de l'Entente si la

Russie conclut une paix séparée. Autrement,
constitution d'une Pologne indépendante et
•d'Etats allogènes autonomes, si possible fédé-
rés avec la république russe.

Annexion de fait à l'Allemagne et à l'Au-
triche.

Revendications nationales
Pas die démembrement de l'Autriche-Hon-

grie, mais concession d'autonomie intérieures
effectives et satisfaction donnée aux revendi-
cations légitimes des Italiens et des Rou-
mains. Restitution de r Alsace-Lorraine à la
ïlrjance.

Aucune satisfaction nationale aux Italiens
nî aux Roumains. La question des groupe-
ments nationaux non indépendants est à ré-
soudre, non par convention internationale,
mais, dans chaque Etat , en toute indépendan-
ce et directement entre cet Etat et les peu-
ples qui en font partie. Le droit constitution-
nel des peuples de décider eux-mêmes de leur
sort est accepté en principe, « mais pour au-
tant qu 'il est pratiquement réalisable.

Empire ottoman
Maintien BOUS la domination turque des

pays où la population turque est en majorité,
avec Constantinople pour capitale. Séparation
de l'Arabie, de l'Arménie, de la Mésopotamie,
'de la Syrie et de la Palestine, habitées par des
populations qui demandent à être libérées du
joug ottoman.

Pas de changement : «statu quo ante». Tou-
tes les provinces insurgées ou libérées par
l'Entente seront rétablies sous la domination
turque.

X*es détroits
Internationalisation et neutralisation du

passage de la Méditerranée à la Mer Noire.
Pas de changement : « statu quo ante »¦.

IJCS colonies
JL/eur sont (sera tranche coniormement aux

tfeeux des indigènes présentés à la conférence
de la paix.

Restitution totale et immédiate de ses colo-
nies à l'Allemagne.

Questions économiques
En 'Cas d'une paix blanche, monopole des

taatières premières en faveur des alliés de
VEntente.

»

Rétablissement des conditions économiques
d'avant-guerre, c'est-à-dire de la clause de la
nation la plus favorisée en faveur de l'Aile,
magne.

Les buts de guerre des belligérants



CANTON
Candidature an Conseil d'Etefc — Lés 4k:

féguês des sections de l'Association patriote
que radicale neuchâteilôas© réunis à Goroelle?
Sous la, présidence de M. Henri Oalamé,'con-
iseilleT nationail, ont décidé à l'unanimité
moisis trois voix de revendiquer le siège laissé
vacant au gouvernement par la démission du
conseiller d'Etat Albert Oalame. A l'unani-
mité ils ont décidé de porter en liste le nom
âe M. Ernest Béguin, procureur général.

Militaire (oorr.). — On sait que depuis
1913, les districts de Courteiary et de Neu-
veviUe (sauf trois communes) étaient incor-
porés à l'arrondissement militaire du Seeland.
Or, nous apprenons que le bon sens va enfin
reptrênidire ses droit»: A partir du 1er février,
iles deux districts ei-dessus seront de nouveau
n'attachés à l'arrondissement du Juira. B.

Bétail pour l'armée. — Les commissaires
fédéraux ont acquis à Peseux et à Cornaux,
au total 33 têtes bovines, pour la somme de
27,651 fr. ; 21 pièces destinées à l'année suis-
se ont été payées 19,697 fr. et 12 pièces diri-
gées sur la fabrique de conserves de Lenz-
bourg ont produit 7854 &¦.

La Ohanx-de-Fonds. — Là commission du
budget du Conseil général de La Chaux-de-
Fonds a décidé de proposer de porter le prix
du gaz à 35 cent. Les socialistes proposent de
le fixer à 30. Le prix de revient, actuellement,
peut être évalué à.40 cent, environ.

— (Corr.) Afin d'augmenter, dans la mesure
en possibl e, la fabrication du coke, l'usine à
gaas'de notre ville n'a distillé que do la hc-uille
pendant les trois derniers mois dd l'année écou-
lée. Mais les besoins de la population sont si
grands que les stocks diminuent rapidement,
à tel point que l'usine est forcée de revenir à
la distillation de la sciure dé bois. Gela a pour
effet de diminuer la production lu coke. Ce
combustible est à peine suffisant, disent les
«services industriels, pour !es Lesoins de l'u-
sine et pour certains bâtiments communaux.
Par conséquent , la vente du coke de gaz au
public est suspendue jusqu'î u uvel avis. A
cette occasion, la direction des services indus-
triels publie un avis disant : « "Si le charbon
est indispensable, s'adresser à un mnrchand ».
Reconnaissons que c'est là une bien maigre
ressource, car les marchands sont à peu près
tous dépourvus de combustible. (Selte situa-
tion ne laisse pas que d'être ang-oï3S.*ate pour
de nombreuses ménagères.

Le pétrole est toujours fort raa?e dans nos
montagnes. Plusieurs magasins n'en ont plus
depuis longtemps et les fouÈaissettss habitu els
ne disposent que de quantités insignifiantes.

LA GUERRE
UBS OPÉBA.TSOSS

Les nouvelles officielles des belligérants ne
signalent aucun changement dans la situation
militaire. - ¦¦/ ' 

Le torpillage dtïi nawîre-hôpi4aJ,;,
LONDRES, 13. — Au sujet de l'explication

officieuse allemande disant que ' le. « Rewa »
aurait heurté une mine et que l'on, juge impos-
sible en Allemagne, que le navire-hôpital ait
été torpillé , l' agence Reuter est officiellement
informée qu 'il est prouvé ' définitivement
qu'aucune mine n'existait là où fut coulé le
« Rewa >', ni nulle part dans le1 voisinage du
théâtre de la catastrophe.

La !ï! sari «e H Y s* e séparatiste
ds^s 2a SSsl.f3qae occupée

LE HAVRE, 11 (dép. part.). — Le « Bulletin
officiel des lois et arrêtés » (No 426, 16 dé-
cembre 1917), pour la partie flamande du ter-
ritoire occupé, publie un arrêté ayant trait à
l'usage de la langue néerlandaise dans les éco-
les techniques subventionnées, de. la Flandre.
En vertu de cette ordonnance * à partir du 1er
janvier 1918, il ne pourra être alloué de sub-
sides émanant de l'Etat, de la province, de la
commune ou de tout autre administration
blique, soit eu argent, soit sous toute a
forme, qu'aux écoles (industrielles, techniques,

• ménagères, agricoles, professionnelles, commer-
ciales) qui se serviront uniquement du néer-
landais comme langue enseignante. *

R résulte de cela, de l'aveu d'une note offi-
cieuse publiée par la presse germanisée de
Bruxelles, que la mesure dont il s'agit frappe
les écoles industrielles de Gand, de Louvain et
de Tirlemont, l'Institut commercial d'Anvers
et trente écoles professionnelles de filles.

Pîsis de chevaîsx en Belgique

LE HAVRE, 11 (dép. part.). . — Lefc.Allfi?
mands ne cessant de réquisitionner chevaux,
mulets, etc., il sévit eu Belgique occupée-une
crise aiguë de la traction. Une feuille bruxel-
loise stipendiée s'en plaint comme suit :

€ La traction animale faisant défaut à la
ville de Bruxelles, le service de l'enlèvement
des immondices se fait d'une façon lamentable :
les chevaux sont remplacés par des hommes.
Dans le haut de la ville, on emploie des char-
rettes à bras pour l'enlèvement des résidus des
ménages ; ce service est lent "et pénible.

Le coût de la vie en Belgique

LE HAVRE, 11 (dép. part!).. — La note sui-
vante, extraite de la correspondance liégeoise
d'un journal germanisé de Bruxelles, dorme
une idée du coût extrêmement élevé de la vie
en territoire occupé. Les articles dont la vente
est annoncée proviennent* selon toute probabi-
lité, du pays même. Voici J'âvis §n ^question :

< Ravitaillement. — On .vend actuellement
des œufs à raison de deux par personne, sans
pouvoir dépasser dix œufs par ménage ; le
prix de l'œuf est de 75 centimes. Une vente
d'épaules, pièces et langues de . bœuf , le tout
fumé, aura lieu dans les magasins des places
Saint-Jean, Saint-Pholien, Delcour et . des rues
du Vieux-Mayeur, Mathieu Polain, Gaucet et
d'Harscamp, du lundi 31 décembre au 12 jan-
vier. Epaules : 13 fr. le kilo ; langues, 10 fr. ;
pièce de bœuf , 13 fr. Les langues seront con-
sidérées comme ration complète de charcute-
rie. Une vente similaire aura lieu Ultérieure-
ment dans les autres magasins. ». .

EN RUSSBE
PARIS, 13. — On mande de Haparanda au

< Matin » que le gouvernement bolchéviste,
avec l'aide de la Garde rouge, a incorporé dans
l'armée et muni de mitrailleuses, le 15 pour
cent des ouvriers de toutes les fabriques.

La pestion fies prisonniers
PETROGRAD, 13, — La < Novoya Jyzn > dit

que la séance d'hier de la commission russo-
¦allemande discutant l'échange des prisonniers
a été particulièrement agitée. La délégation
russe avait posé des questions relatives : 1.
Au retour dans leurs pays des émigrés polo-
nais et lithuaniens ; 2. Au principe du libre
développement des nationalités ; 3. A l'inviola-
bilité des sujets qui ont combattu contre l'Aus-
tro-Allemagne, Alsaciens et Tchèques ; 4. A
l'interdiction de la mobilisation forcée des pays
occupés ; 5. A la remise en liberté des hommes
condamnés pour refus de combattre dans les
rangs du pays auquel ils sont rattachés et de
tous les pacifistes emprisonnés pour leur opi-
nion. * \

Les délégations austro-allemandes eut pro-
testé, disant que c'étaient là des questions tou-
chant à la politique intérieure et quils y
voyaient une tentative de la délégation russe
de s'immiscer dans la vie intérieure de ohaque
pays. Les Russes insistant, les Austro-Alle-
mands ont déclaré qu 'ils prépareraiaut une ré-
ponse définitive SUIT ces auesia^nŝ

La situation en Allemagne
La « Gazette de Francfort » écrit:
< Malgré toutes les tentatives d'étouffement,

nous apprenons que les divergences qui se sont
manifestées entre le haut commandement et la
direction politique continuent aussi accentuées
que précédemment. >

La c Voix du Peuple >, de Mannhoim, écrit,
dans un article intitulé: «Situation tendue à l'in-
térieur » :

< L'explosion des dissentiments qui s'est ma-
nifestée lundi à la réunion de la ligue de la
« Patrie allemande > n'a été qu'une manifes-
tation symptomatique d'une situation politique
tendue au point d'éclater. Il n'est pas admissi-
ble qu'en apparence la politique étrangère soit
conduite par le gouvernement responsable,
alors qu'en réalité elle est dirigée par le haut
commandement

> Voici à quoi on veut arriver actuellement :
Kuhlmann doit tomber et le comte Hertling ne
doit rester 'à son poste que s'il se soumet à la
manière de voir des militaires. La crise actuelle
est plus grave que les précédentes. >

Vol d'un document
La « Tribune de New-York » pubKe unie dé-

pêche de son correspondant de Washington,
disant que la seule copie de la fameuse inter-
view entre l'empereur d'Allemagne et le cor-
respondant des journaaix « Times » et « Maga-
zine » , dont la publication avait été supprimée
sur la requête de Berlin et qui se trouvait dans
les archives de l'université Harvard, a été
soustraite ou détruite par le docteur Kuns
Fraucke, ex-professeur d'allemand de cette
université.

La disparition de ce document a été découverte
quand un sénateur des Etats-Unis a demandé
une reproduction de cette copie, en vue d'une
publication. Le professeur Francke était cura-
teur du musée allemand de Harvard et avait
acoès aux archives.

Depnis-Ù'entr^e en guerre de l'AroMqne,
Fr. ncke avait été obligé de démissionner.

NOUVELLES Û3VEBSIS_______________

Pas de carte de viande. — L'office fédéral
pour le ravitaillement en bétail de boucherie,
à qui lé département compétent avait demandé
son avis, est arrivé à la conclusion que l'intro-
duction de la carte de viende, dans un avenir
prochain,n'est pas reoomma'ndable,parce qu'en
raison de la disette de fourrage, il faudra pro-
céder à l'abatage d'une partie si considérable
du cheptel qu 'on n'a pas à redouter une di-
sette de viande.

La mobilisation des indésirables. — De la
« Nouvelle Gazette de Zurich » :'

Un certain nombre de déserteurs et réfrac-
taires n'ont pas répondu à l'ordre de se pré-
senter qui leur avait été adressé et seront tra-
duits devant la justice. Parmi ceux qui ont été
dirigés, lundi dernier, sur Niederweningen, une
partie seulement, ceux qui poossédaient des
habits de travail, ont pu se mettre immédiate-
ment à l'ouvrage. Les autres doivent d'abord
être équipés. Beaucoup d'entre- eux ne -parais-
sent pas comprendre qu'il est de leur devoir,
comme c'est également celui tîeé' citoyens"suis-
ses, de faire leur possible pour améliorer la
situation économique et surtout alimentaire du
pays qui les abrite et les nourrit. Deux jours
déjà après leur entrée au service civil, le com-
mandant' de la police cantonale était invité à
envoyer sur les lieux les forces nécessaires au
maintien de l'ordre.

Etrange disparition. — Les journaux "de la
Suisse orientale racontent la mystérieuse dis-
parition d'un bateau-moteur, servant à la po-
lice douanière sur le lac de Constance et ancré
à Bottighofen. ^Bottighofen , un petit port suisse, à quel-
ques kilomètres de Constance, possédait deux
bateaux de police, placés, sous la surveillan-
ce d'un poste d'un officier et d'une vingtaine
d'hommes. Le bataillon zurichois 62, qui l'oc-
cupait fut relevé, il y a huit jours, par un ba-
taillon argovien de landwehr. A cette occa-
sion, le chef de poste du bataillon 62 annon-
ça que le poste était supprimé et que la troupe
devait prendr» ses cantonnements dans la mai-
son d'école. E fut donné suite à cet ordre, de
sorte que la nuit suivante, de samedi à diman-
che, les bateaux de police restèrent sans sur-
veillance. Dimanche matin, le bataillon zuri-
chois partit par Romans'horn pour Winter-
thomr. Dans le courant de cette même matinée,
on s'aperçut que l'un des bateaux avait dis-
paru.

Le lendemain , on l'aperçut, voguant en plein
lac, à la dérive. Le second bateau partit aussi-
tôt pour aller capturer le vagabond, mais ce-
lui-ci avait passé la ligne de démarcation et
naviguait dans les eaux allemandes. JQ fallut
l'abandonner à son sort.

Le bateau fut ensuite accosté par un bateau-
moteur allemand, qui le remorqua jusqu'au
port de Constance, où il se trouve encore.

Tremblement de terre. — Dimau .me après-
midi a 1 heure, l'Observatoire sisœoloai que de
Zurich a enregistré un tremblement de terre as-
sez vio'ent dont le foyer doit se trouver à 150
km de distance environ. Lugano signale égale-
ment le tremblement de terre.

tinsi à l'examen de ces projets plus de deux
fois plus de temps qu 'il n'en avait fallu aux
0. F. F. pour les établir. Nous-ne résistons pas
ici à la tentation de citer son appréciation des
Bonséquences de ce retard , appréciation assu-
flément sévère mais qui., venant d'un homme
kmrpétent, devraient bien stimuler l'action de
«eux auxquels elle s'adresse :

< Il en est résulté, dit-il : 1° que nous som-
mes dans l'incertitude la plus complète sur la
flate à laquelle elles seront achevées : 2° qu 'el-
les coûteront au moins deux fois plus cher ;
6° que la construction de l'usine d'Amsteg ne
sera utilement poussée que lorsqu 'on connaî-
tra la date de livraison des locomotives.

» Si les locomotives avaient été commandées
f a .  an plus tôt, le Gothard serait exp loité à
l'électricité en 1919 !

» On voit, par le tort énorme que ce retard
noue cause, combien l'organisation actuelle du
Département fédéral des chemins de fer est
tutrannée et quelle urgence il y a à la refondre
Ijomplètement. »

Après avoir réclamé à réitérées fois, en de
brécédents articles, que l'on accélère l'électri-
fËcation des chemins de fer suisses, malgré la
guerre, nous ne saurions trop appuyer les ef-
forts quà sont déployés dans le même sens par
F Association suisse dss' électriciens.

Depuis que notre administration des- che-
mins de fer en. est venue aux " mesures dont
souffrent si particulièrement les voyageurs
de commerce, ceux-ci sont bien placés par les
Circonstances pour faire une active propagan-
de en faveur de cette œuvre de" progrès maté-
riel gue l'on pourrait presque appeler une
feavire de salut public.

L'argent se trouvera, si on le cherche. Le
jaréàit de la Suisse — nonobstant les difficul-
tés financières à surmonter — est excellent
et ne subirait aucune fâcheuse atteinte d'un
emprunt contracté pour un si bon but.

La main-d'œuvre, bien que plus chère, se
feroirvera aussi.

Et l'indépendance économique de. notre pays
p s i  rane condition de son indépendance politi-
que.

C'est to-eet dire,
Ed STEINER,

RENOM.- DES LACS

Bienne. — Une villa inhabitée a été cam-
briolée ces derniers jours â Evilard Les cam-
brioleurs paraissent y avoir séjourné .quel que
temps ; de la cave au galetas, tout a été bou-
leversé. Tous les buffets ont été ouverts ; .les
vins et les liqueurs ont été fortement mis à
contribution. D'après les traces laissées, trois
ou quatre personnes auraient participé au vol.

NE Uffli AT&b
iAeciêent. — Bler matifi, à Comba-Borel, un

sj&a-r de laitier a glissé sur le: verglas et s'çst
senversé - une partie du précieux liquide s'est
Répandu sur le sol, tandis qjiè de conducteur
ttait _kraé asses;j a âg g S S t t iS E &kj im Q  main.

Affranchissements postaux. — On se plaint
vivement dans le monde des affaires de ce que
beaucoup de personnes continuent à affran-
chir leurs envois sans tenir compte des nou-
velles taxes.

Il faut rappeler qu'une carte postale doit
être affranchie 7^ cent.

Dans lé rayon local, une lettre coûte 10 et.;
pour là Suisse 15 cent.

Çlùb alpin suisse. — De très nombreux clu-
bistes ' ont assisté, samedi soir, à l'assemblée
générale annuelle, dont l'ordre du jour était
chargé,, mais très intéressant.

Le rapport présidentiel, lu par M. Ch. Jean-
neret ,. passe en revue les faits saillants qui ont
marqué l'exercice écoulé : inauguration de la
cabane de Bertol agrandie, le 22 juillet, réus-
site-parfaite du cours d'alpinisme pour jeunes
geis; organisation de nombreuses causeries et
notamment de six conférences géologiques de
M. Argand, qui furent vivement appréciées,
courses diverses, dans les Alpes et le Jura, etc.
Au 31 décembre, l'effectif de la section est de
246 membres, et ce chiffre augmentera sans
douté encore dans dé notables proportions ,
grâce surtout au développement inattendu du
groupe/ do skis, qui amène au C. A. S. de nom-
biJ^iis--candidats.

IdL Edm. Sandoz lit ensuite le rapport sur
les deux cabanes de Saleinaz et de Bertol ;
pendant l'année, la première a abrité 301 tou-
ristes, et Ta secondé 404. Le rapporteur. Rap-
pelle , avec mélancolie le temps où les cabanes
dtf C. A..S. n'étaient visitées que par les vrais
alpinistes, tandis qu'aujourd'hui , elles sont
trop ' .souvent devenues le rendez-vous des
snobs, qui s'y rendent en famille. Voilà ce que
c'est que d'avoir des installations trop confor-
tables ! "

.Lé' rapport sur l'activité de la bibliothèque
est lu .par M, Thomas Bertran , et celui relatif
au groupe de skis par M. Elser , qui mentionne
les- belles courses faites en hiver à la Baronne,
dont'la ferme, propriété de M. Jeanneret, den-
tiste

^ \ 
se fait toujours si accueillante aux mem-

bres" du C. A. S., amis des sports d'hiver. Et
c'est 'M.'G. Tuetey, 'professeur aux Verrières ,
qui lit le'rapport de la sous-section Chasseron.

Après le souper, au cours duquel deux dis-
cours , furent prononcés : l'un 'par le nouveau
président de la section neuchâteloise du C. A.
S.,'.M. Edm. Sandoz (M. Jeanneret ayant dé-
cliné une nouvelle réélection), et l'autre par
M. 'Jeanneret lui-même, trois causeries très
captivantes suivent encore : la première de M.
G,. Tuetey, qui a choisi comme sujet : « De
§ibn " à. Zermatt par Bertol ; inauguration de
l'agrandissement de la cabane » ; la seconde de
M...Edm: Sandoz, sur * De Sion à Evolène par
la rive, droite de la Borgne » ; et la troisième
enfin, de M. Ch. Jeanneret, qui nous parle de
là' .Dent^Blanche. Ces trois causeries étaient
illustrées de splendides vues photographiques.

"'"La danse actuelle. — M. Gerster, professeur
de" danse, nous écrit :

' Là'danse est un art, toutefois beaucoup l'i-
gnpœent,,.E,n effet , que faut-il penser des dan-
seurs actuels, et l'impression n'est-elle pas
plutôt pénible î

" 
Que clire de ce rapprochement exagéré dans

la prise de dansé, die ces attitudes forcées, de
cas mouvements de bras désordonnés, de ces
torses déviés ? Eh bien, pour parler français ,
c'est "tout simplement affreux et, vraiment,
s'il ne se trouvait pas dans le monde des dan-
seurs, encore des jeunes gens ayant le souci
d'e la tenue et du maintien, je crois que bien-
tôt là'danse, genre danse de bars et de casino,
imitée .par tous les snobs, finirait par inspi-
rer "de la méfiance aux parents, qui se refu-
seraient'de conduire leurs enfants aux cours
de danse et aux bals.

La danse, délassement agréable et gracieux
s'il en est un, doit être un complément d'édu-
cation , indispensable à toute personne ayant
le' souci' d'un maintien correct. Que dire de
ces couples endiablés qui évoluent souvent
sans s'occuper de la musique, leur souci étant
autre que d'interpréter celle-ci par des mou-
vements naturels, réglés et bien rythmés ;
que' penser de ces ' cavaliers qui étreignent
leurs cavalières à les étouffer ; c'est évidem-
ment en tout premier lieu anti-hygiénique à
bien des points de vue et il est tout à fait in-
convenant, irrespectueux et contraire à la te-
nue la plus élémentaire que de faire fi des
règles ':de p galanterie qui doivent animer tout
danseur se disant bien éduqué.

Les danses. . modernes sont des danses d'at-
titudes, rd'une valeur chorégraphique très jus-
te et très appréciable, mais de grâce, restons
naturels et n'exagérons rien ; que cha que
mouvement soit bien senti et ordonné ; n'a-
bandonnons pas la danse classique, aimons-
la au contraire et cet art si cher à la jeunesse
redeviendra noble comme tout sport doit l'ê-
tre; et ne fera plus considérer comme étrange
et 'arriéré celui qui aura conservé ses qualités
de parfait danseur et de galant homme.

Soupes populaires. — Un dépôt de soupes
est ouvert à partir de ce jour au Vauseyon,
soieries Bura. Toutes les personnes du quar-
tier peuvent donc s'y présenter munies de cou-
pons entre 11 h. 45 et midi 14.

Le comité reemmande son œuvre tout spé-
cialement cette année. Les distributions aug-
mentent de jour en joUr, et pour maintenir le
prix modique de 15 cent., de nouvelles ressour-
ces sont, absolum ent indispensables. Les diffi-
cultés d'approvisionnements sont très grandes
et", comme tout le monde le sait, les matières
premières augmentent aussi. -

Souscription
" en faveur des incemKés de Fontaines

B, N., 5 fr. ; P. S. M., 10 fr. ; deux sœurs,
2 . fr. ; Mme L. G., 5 f r. ; Mmes R., 3 f r. ; ano-
nyme, 1 fr. ; J. D., Peseux, 2 fr. ; anonyme,
2-fr."-50 ; L. K., Bôle, 5 fr. -, J. et A. G., 5 fr.

Total à ce jour : 62 fr. 50.

Souscription en faveur des réfugies de la Vé-
. nétie, sous les auspices du Comité de la

Dante Àlighieri :
«B. N., 0 fr.
; ToiaUà ce iour : 3a&>J5Q.

•
¦

.
'. .

Souscription
en faveur du charretier Jules Mathey

A., 5 fr. ; B. N., 5 fr. ; H., 5 fr. ; Ed. P. et fils,
5 fr. ; anonyme, 5 fr. ; C. S-, 2 fr. ; Mme Kœ-
nig-Clerc, 20 fr. ; Mmes R., 3 fr. ; anonyme,
1 fr. ; J. et A. G., 5 fr. ; E. M. K., 10 fr. : Pau-
let, 2 fr.

Total à ce jour : 281 fr.

Souscription en faveur des sinistrés d'Ensei-
gne (Valais), sous les auspices de la Section
neuchâteloise du C. A. S. :

A., 5 fr. ; P. S. M., 10 fr. ; P- E. M n et amis
1/19, démobil., 12 fr. ; Mmes R., 3 fr. ; anony-
me, 5 fr. ; anonyme, 2 fr. 50 ; A. L., 5 fr. ; ano-
nyme, La Coudre, 5 f r. ; de la sous-section Chas-
seron du C. A. S., 10 fr. ; A. R., 2 fr. ; F. de R.,
10 fr. ; A. B', 5 fr. ; A. B*, 5 fr. ; E. L., 5 fr. ;
H. R., 10 fr. ; C. R., 50 fr. ; E. S,, 5 fr.

Total à ce jour : 686 fr*
La souscription sera close samedi 19 courant.

ŝ vlce m&^ 'f ttâé'a'A&âèltwtMui

Une explication de Wolff
BERLIN, 14. — (Wolff). — Officiel. —

On déclare de source officielle allemande, au
sujet de la nouvelle anglaise annonçant le tor-
pillage sans avertissement du navire hôpital
anglais « Rewa », dans le détroit de Bristol ,
le 4 janvier, que ce navire-hôpital, ainsi qu'on
l'a établi depuis lors, n'a pas été torpillé par
un sous-marin allemand ; il est plutôt extrê-
mement probable qu'il s'est heurté à des mi-
nes placées récemment par nous dans le dé-
troit de BristoL ~-

On devrait savoir que le gouvernement al-
lemand r 'a pas donné de garanties pour la
sécurité d'e la navigation contre les mines à
l'intérieur des zones interdites ; cela suffit à
qualifier le caaactère des nouvelles anglai*
ses. (!)

Le sisine était près de Milan

MU,AN. 14 (Sléfani> — Dimanche, à midi 59,
deux secousses de tremblement de terre la pre-*
mièro assez sensible, la seconde plus isible, ont
été ressent es par la population.

L'observatoire Brera calcule qne le centre du
sisoie était à une dizaine de kilomètres de Milan./

— L'autorité tntélaire du district de La Chanx-dèk
Fonds a prononcé l'interdiction de demoiselle Eusé?
bi.e, Vuiile, domiciliée à Miéville, Sagne. Elle a
nommé en qualit é de tuteur le citoyen Ali Jeanii--
ohard, domicilié à La Sagne.

— Demande de prolongation du sursis général au^
poursuites de Joseph Masoni et sa femme Nathalie
Masohi née Boretti, à Peseux, jusqu'au 16 mai 1918/
Délai d'opposition : 25 janvier 1918.

— Succession de Gustave-Emile Schuplsser, en so^
vivant domicilié à Neuchâtel. Inscriptions des
avants-droit au greife de la justice de pais de Neu-
châtel dans le délai d'une année à partir du 5 j an-
vier 1918.
-: Succession répudiée de Hennemann Jean-Bap\

tiste, quand vivait ancien notaire, domicilié à La
Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture de la liquida^
tion : 18 décembre 1917. Liquidation sommaire. Délaf
pour les productions : 24 janvier 1918.

— L'autorité tntélaire du district de Boudry a pw*
nonce l'interdiction de
1. Henry née Thoumieu Marie, sans profession,

veuve de Louis-Auguste, internée à Ferreux. Elle a
nommé en qualité de tuteur son fils, le citoyen
Louis Henry, horloger, à Chanélaz (Cortaillod).

2. Pizzera Marie, domiciliée à Colombier, actuelle-
ment en traitement à Préfargier. Elle a nommé en
oualité de tuteur M. Jules Verdan, agent de droit,
à Boudry

3. La main-levée de la tutelle de Piaget Marie-Isa-
belle-Anette, précédemment à Bevaix, décédée à
l'hospice cantonal de Ferreux le 4 avril 1917, et
libéré les citoyens Henri Caille, à Saint-Aubin, et
Mare Sohlàppi, greffier de paix, à Boudry, de leurs
fonctions de tuteur.
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880 Baie - 3 Tr. b. tps. OalnKJ
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587 Coire — 2 » Fœhn.
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688 Fribonït — 6 M s
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Monsieur Auguste Blanc, à Lausanne ; Mon»,
sieur et Madame Alfred Perrenoud et lem)
fille, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Ali
Jeanneret-Perrenoud et leurs enfants, à Mon»
treux, et les familles alliées, ont la douleur de;
faire part du décès de

Madame
Auguste BLANC née Berthe Perrenoud

leur épouse, soeur, belle-sœur, tante et parente,
décédée après quelques jours de maladie, lo
10 janvier 1918.

L'ensevelissement a eu lieu à Lausanne sa*
medi le 12 janvier, après midi.

Le présent avis tient lieu de faire part
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Les parents, amis et connaissances de

Monsieur Frits GUTE ^
sont avisés de son décès, dans sa 7Sm« année»
à l'Hospice de la Côte.

Corcelles, le 11 janvier 1918. '

Monsieur et Madame Samuel Prior et leurs
deux filles : Maddy et Nelly, à Cortaillod, et)
leurs familles, font part à leurs parents, amia
et connaissances du départ pour le ciel de leur1

bien-aimée petite
GERMAINE-ALICE

que Dieu a reprise à Lui vendredi soir à 7 h^après une courte maladie, à l'âge de 5 moisi
Il prendra les agneaux dans ses bra^

et les portera dans son sein.
L*ensevelissement aura lieu lundi 14 courant^

à 1 heure de l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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